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Près dlie cimetiërd .Montmartre; oni: lit ail- -vou 1e b
dessus de la pirte d'unî mziarchanid d vme- r- l ; , n o
traiteur cette funrèbre eni'e îpondit~Porateurîli , de la true nais fnou y ou-

tU eE UbU -- uppnche d recteurî- d. l'Opéra I drions faire observer à mnonsieur qu1 pourAU ENEZOUSDEL. DOLER L-méîe avons ete reiîits.
Enterrements, fétes et nu versa re -Alors, .si volts tes W. DMruinihel, mon -- Et que voilIz-vou. que j'y fasse?

oN vI A 12 sous devoir est de vous vilierrer. -Ayez égard, mon.ivur, a notre faclieuse
REPAS DD COPS. -. Pntrrr "n innt. mi e r . . poiild îad l

De corps!.... pourqoi pa. dca b ivres lfire chft ir roi mortg -Un nort de plus on ti moins, ce n'est
preniil . M. Dit . I rinit point nie affaire..

Un lion.-Q' est-ce e u m'.p ev Iolimm fro l ce q'il r ,vai guipro -- Ce n'et pas pour le mort mons ieur,
lquo qpan i1 v8il w-orl V phi, or il,- mais If- ponirloire ?

Le garçon.-D liid de Il"ton à Ill pou- vité, qui -r-rivaiînti tiyi4t de ir ha/ril/ês ed -Le pourbaire q e dible voualotte. port urd il r. h diconst:un' A -. n eî in obr I .
Le ho.Cm 1 : ... vouls demandeLu~~~~~~~ ~~~~ 1ii.C,~a.i . eVii lllîlllap'' . e'(!>( un cli %inî:inî. i ri l'êtoinie- ý-Oh mnsieuîr soxitîunain. ce sontune cervelle de muutonm, -t vosmq teaponrrez ouumriètn- -h!mnsesyzhma ceot

die piersell d. -tu rle donc ped pla tins petits nlieliéfîces. nou. ne ivon- que le...-les Pieds . .. vous n,,raz doicu perdîc Ü fiet!i. J 1*n
r -i c! î't voi,. Ilion ch.'r Dpan. bel ! - ilOt les utre .- je ne

voun n'èdI o flnote pe tuilt ? eriVl. le nort .e nie dois rien. ,Un professeuîr dui lycaee Cnarleiagne em- ! dir,,<.(e : Théâtre Itl pu le Teaind
barrasse un élève ui idat quel e- nous rfienriz t ou ar mon
lu fils dle la mère Caspienne.. (mer cas- n y b.n
pienle). -Tu gienqn, ô Val Iour nous dei votre.vivati, lous vous le ren-

-- Si u 1 V . p:1. miort .qe ifw drn plus taqru
- Il! lettre di faire part que j'aie rî.çle -U faut donc payer d'avance ? Allons

VA R I E T E S. l it, j'y coneisn poutr la rareté di fait.
_____ , .ihur voici no et Voyons,. quel i-t le tarif! Vous comepre'nee

tri' I voi"i lin, letire- ! que je n'ai guère Iliabitirde.. on ne vu pas
Uh'mu:iît C.-fto i's"iplihalron., la coir 'était tous leurs à soli enterreinent.

P ui r'i p o liëlee qui vniniieit pien- -Cela varie, miosieur ; cela depeiid ela
Vers IS35 et IS3(. desiriius resés nîiqit r pnre lis dvrniers devoirs aidirec- générosité des vivants et de la quîaliti du

iiconniiiu :muaient voivert e- muerede l'ari5 tour lle l'Outra. On fii prnît Par oim- mort.
de la France ë miie d l lniltu:Ii.ge r. de cene prenir qu'il devait y avoir là-ilessniîs une -Combien étes-vedls

lé"îgIede cab:listique : Cr'leille V/cur: t.'niîr im peu -orq'e et que Il nifii x -Qiat r.
Cinq a<ns non d re, bwn i tt d'rive. M. Dipanche'l avait im Mosiur le ble croque mort e

des h1on1nfs îlie s'iewnîe, 'le lettres, I'état. dil' atentili jiisqîity lià Pour s'in miiiiiiier. Il passa trente francs all71îoi i. na san é.
barreau et du monde, reiniovel'int la charge nr"vie t o: h' persnni dIie ss obIsèques, et suirtolit ... euerfezipas.. de itôt.
et prirent un autre noin poir plastron. Leui (ri ni s tnait guè.re - le trouver si sou:- La mnystiwiallon úut, pour NI. Ùþpennchel
victiae fut M. Dup i ahl. 'ariiiit tii w,.- ria1lit <lt .. i t il do.inia ve. x ent s, les suites les piPrss Pendant quel-

iss-t iu mur, on vit apparaïrie, cone au iil 'ents poi.nai:es île main ; et cette jouir- ques jours oit neýra due di lui, de ais dé-
'esm de Balihzar, cette iiscription tii- nie, qu i liifit devoir se asser au Pére- bats avec les croque-morts, de l'esprit, d l'a-laire : Feiu Dutponchel ! Il Y avait dsfu -ise, t' tfm ifa par n excellent diner propos q' ijil unlf.it inintiésrclais ces deux

Duiponchd écru avec -lres enræs. ' i M. Diich.lefl prniva qu'il:n'avaiî ni renontres ; toute i.eîhain' il oc'um le
jaunes, blane.hes, roultgeaju imile en 'ilvi îe ds' faire eitri'rer. pIas même cous la it de la grande vi'i.t cetir lionntri! ne
édifices les plus elevi's. Cré di deur' tafl'. Il n'y eut qu'un mîlécoftetii. un sel. contribiua7pns à rend la; salle île l'Opéra
avait bai-sé pavillon devattfen Duponchel. \T. Millot. le bonntielier de l'Opéra. mortel déserteaLyîtification lui rendit er nire

Les cimq ai' lie s' étaieit juré aiciii - -i bre qui a cnni son nom au inex»-essi in s-ie plus importit et pilus iiir.ble.lence : ils l iSaint aucun îivtee île leurs bles que porteit les dan'es • Mailli Quele- is iotiiii'is lii
exploits noctune-, et rependant le noin il' se rei ra de fort imaui v.aise umeuliiiir, se plai- avaie ildéclaré. et li ýfaisnient In rude
chacun d'eix n'a jamais éte bien conniiu. gîlannt îvoir été déranigé pour rien. A gmierre. O doit.. la ulité uxit morts, dit-
Trois sur cinq son t morts, emportant imlgié lipartir de ce *jour là. M. Duipiolichel perdit on ; ei lonts cas, c'est tne ditle que les dé-

eux leur seicret avc euiy ; des deux sorvi- l'estime le M. lilnt il. eul[ fort, sans biteurs acquirtent mal, car j'ai toujours vu
valts, 'un oc p -dajonul mdans les lettres laite, d ie, pas donner "antis faction. à cet les norts accééils d'élog, même par leurs
et dais Etlat Il pofsion élevée. hommiîiiite Vs'nr1able, ce qui fit .Cauc que le propres ineisli, éloges qui ie faisaiien t Pas

.Premier taeau.-Un salon, trne grande r:aîîî luîier Mnillot, jura, à Partir le ce jour. l'éloge de 'eux qui les prodiguaient ,n ce
table aui iineu . Sitr cette table terr unis-i iil noc ci mettrait sa vie les pieîs n'à iu inment suprême et qui ala ienît attendit la
jnorm' de billets îLe faire part bordés il su-iil enterrement. lie sien. et le brave hommllie mîort pour les ,prodiguer. Eifin, on doit la
noir, et alentour le con-cil -les eing i les iunis a tel parole Plus tôt qu'il nlle hisposait. vérité nux morts. c?,et convenii.sont àoupés à rfier des lettre>, les autres à -J'ai perdu mia journée, disait-il avec ai- 'M. Duponchel proila le -on vivant dei
les ie -er à èîrire les adresses. rîur à \l. Dîîponcelîl, en parodiant sans le bénéfices attachés à la pt'rfeis-i iîe mort

Dexde taibleau.-Lai cour île 1t p P-éra, savoir le minIt ie Titnis. Le minîîal de son enierreniciit, chaque
tue (irîî e îtnîre. Des employés de. -- Mis j'ai i,gné la. mi'Jinne, répondait journal ennemi Contenait surfeu Duponche

pomîpes funetres tendent la grande porte et ... Dupnnel. ine longue tari tire de regres motivés qi
Iresent un catafahie. La besogne ter- Restaient les croque-morts qui parta- vengeait et réhabilitait -Duponiieel vivanlý

rainée, ils entrent dans la cour et se trou- zeaient la mîauaise hiiniur de M. Maillot ; Devant cette mort si subite, si imprévue,
veut face à face avec un monsieur, moitie ils nivaient bien plus réellî'neit encore perdu terrible, toutes les rancunes s'éteignirent, i
honse. inoitià lorgnon, qui sortait. précipi- leur jouriée. Jaloux de conser-ver ,l'irco- cha'gérei en synilieîs, et M. Duîponchîtanmlient - monsieur, lui dit Pun d'euivou- gnito les auteurs le la mystification 'lvai'nt eut les lionneurs d'un.pantgyrique universe

driez-vous nous dire ou nous pourrions trou- en la précaution de solder, le compte d'a-1er le cors s 7 .vance, mni ils n'avaient pas pensé à la Buo-
-Quel corps? .na inano des croque-morts, comme dise'nt En Celte ille, le 8 co E.rat, ' Dame de 1
-Le corps de M. Duponchel, parbleu! les Inaiens. Un croque-mort.qui se croit H. Senécal e cr., avocat, une fille.
-Le corps de M. Duponceli ! s'écrie le friustré irait jisqîu'alx enfeis itelamer son H.Snea,,e.,aoct_ ue__e

imonsteur stupefait.~-Ou. dP déft. poiirbtuire. Ceux-ci n'avaient qu'un étage à MARIAGE.-Ou, u défunt. monter, et ils se trouvèrent, eni irêsetice de le l 8 courant, par Meeiti--Vouss on M. Dup ohel. . . Dupoi . Prevust, M. Autone-' lexandre Trottier,' iMa D pone -Ah ça? dit-il à la vue de ces enterreturs Delle Marie-Elriire-Lùmita Labrauche,tow :-ais uponcbel, c'est moi, quand même, finirez-vous par me lâcher. il deux le cette ville. . qu


